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BETE NE
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SERIEUSE,
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RETOURNEE
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AMEREMENT...
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ALLER
QU'ELLE VA
REDEVENIR
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C'EST PAS UN
ELFE, MAIS
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POUSSE- |
TOl.

TES
LOURDE.,

POUSSIERE
SUR mal. &%

LOURD, J'PEUX
PLUS BOUGER.

CA ME PLAIT PAS, BAIS
JAI PAS LE CHOIX,

" pouRQUOI
TU MAS




UN CONTE
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st gl ET DE SES VILLAGE,
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0 ;7* e 7 SOUFFRE- QUI AVAIT DES \\
Vel e “F 4~ | DOULEUR DES OREILLES |
e \ ENFANTS DU POINTUES ET
DES YEUX

ROUGES.

Eii;:: " VILLAGE.
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/  LAPPELAIENT / :

. PICAF AUX YEUX - J ‘

ROUGES OU PICAF |

AUX OREILLES |

POINTUES.
SES

PARENTS

PICAF, LU, UADORAIENT
PENSAIT vy
"CE NEST PAS MA S...
MAISON, CE NE
SONT PAS MES

VRAIS PARENTS...
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\ ( PARCE
| QUE NI SON
| PERE, NI SA |
\ MERE... |

_- ...NI
PERSONNE. AU J‘
VILLAGE... |

ALORS UNE
NUIT, PICAF
A QUITTE LA
MAISON EN
SECRET...

IL S'ENFONCA
TOUT SEUL
DANS UNE FORET ...POUR

O0 MEME LES CHERCHER SES
_ADULTES VRAIS PARENTS
N'OSAIENT PAS ET LE MONDE
ALLER, CAR DANS LEQUEL
ON LA DISAIT IL ETAIT
HABITEE PAR SUPPOSE
DES ELFES. HABITER.

...NAVAIT S

DES YEUX PR
ou DES s

OREILLES L

COMME LES P

ET PICAF III = ': : 1 EEEITSHTIT - SR atatutatuleTumulum e Ta e LT
LES A | : - SIENNES. e
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ILS
AVAIENT,
EXACTEMENT

..DES YEUX
ROUGES ET
DES OREILLES
POINTUES.

MAIS ALORS
QU’IL SE
REJOUISSAIT,

ILS LUl

P COMME PICAF
R e s oy S'ENERVAIT,
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SON BEBE T R
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MALADE. =

"AFIN DE
| SAUVER LEUR
ENFANT, ILS
AVAIENT BRISE
LA REGLE
DU VILLAGE
ET ETAIENT
ENTRES DANS
LA FORET.

ET ILS NOUS
ONT SUPPLIES
DE LE SAUVER,

DISANT QUE

CET ENFANT

ETAIT TOUTE
LEUR VIE.




LE BEBE FUT
SAUVE, MAIS
EN ECHANGE,
IL ETAIT
DEVENU A
MOITIE
COMME EUX.

- 10UT
CE QUi

COMPTAIT
POUR EUX
ETAIT QUE
LEUR ENFANT

VIVE.

ALORS,
SUR UNE PETITE

COLLINE SUR LE SEUIL,
ENTRE LE VILLAGE OU

IL NE CONNAISSAIT

PLUS PERSONNE ET LA
FORET DES ELFES oU

LES HUMAINS N'ONT
PAS LE DROIT DE
VIVRE...

...PICAF
LE PARIA
NARRETAIT

LES ELFES NE
SONT PAS RESTES
INSENSIBLE A
LEUR PRIERE ET
ONT UTILISE
LEUR MAGIE
SUR L'ENFANT.

MAIS LES
PARENTS
PLEURAIENT
DE JOIE...

APRES AVOIR
ENTENDU
CETTE
HISTOIRE,
PICAF S'EST
PRECIPITE
CHEZ LUL.

IL A REFAIT !

LE CHEMIN
QUAND IL PAR O IL

EST ARR'VE ETA[T
DEVANT CHEZ VENU EN
Lul, 1L ETAIT PLEURANT.
TROP TARD.

CURIEUSEMENT,

PAS DE

PLEURER. POUR LE PEU QU’IL

ETAIT RESTE DANS
LA FORET, 100 ANS

SES YEUX
S'ETAIENT ECOULES

ROUGES

ROUGIS
PAR LES
LARMES.

. ROSINE AIMAIT
s BEAUCOUP
CETTE
HISTOIRE. /

| MON AMIE |\

AU VILLAGE.

EH
BEN, ELLE
EST PAS
GAIE, TON
HISTOIRE. /
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ROSINE ETAIT

| LA FILLE DES
\ VOISINS DEN FACE,
| ELLE AVAIT
POUR MO/ 4 ANS DE PLUS
QUI ETAIT FILLE QUE MolL.
UNIQUE, ELLE
\ ETAIT COMME MA
GRANDE SCEUR.
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COMME UN
GARLON,
ELLE ADORAIT
SAMUSER DANS
LES BOIS ET
DANS LA
RIVIERE...

ELLE
ATTRAFPAIT
DES SERPENTS
ET DES PETITS
ANIMAUX, ET
ELLE ME LES
MONTRAIT
FIEREMENT,
DES CHOSES
COMME CA.

ROSINE

> GARCON, ELLE

GARDAIT DES |

/7| TAS DE TRUCS
COMME DES

PARMI EUX, IL ¥ EN AVAIT
UN VRAIMENT ETRANGE,
QUELLE AVAIT TROUVE

VERS LA RIVIERE, ET
QUELLE GARDAIT
) PRECIEUSEMENT. UNE
PIERRE QUII RESSEMBLAIT
A UN CEUF AVEC UN
VISAGE HUMAIN DESSUS.

A FORCE DE

MAIS
MAINTENANT
QUE JY
REPENSE,
C'EST PARCE
QUE ROSINE
NE VOULAIT
PAS RENTRER
CHEZ ELLE.

SAMUSER DANS
LA FORET ET A
LA RIVIERE, ON
ETAIT DEHORS
JUSQUAU
COUCHER DU
SOLEIL...

¢A ARRIVAIT
SOUVENT.
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ELLE-MEME
AVAIT SOUVENT
DES BLEUS SUR LA
FIGURE OU SUR
LES BRAS. ET CES
FOIS-LA, ELLE ME
DISAIT TOUJOURS...

"JILL, LE CONTE

DE PICAF NEST |
FAS COMME
ILS DISENT,
Tu VoIS’

. ET ILVIT
POUR TOUJOURS
HEUREUX DANS LA
FORET AVEC SON
PERE ET SA MERE,

"JE VIENS
| AussIDU |
| MONDE DES |
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Y AVAIT-IL QUELQUE CHOSE ¢ AVAIT-IL QUOI QUE
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LES
HUMAINS N'Y
JOUENT-
ILS PAS
SOUVENT 7

MAIS TOUT
VA BIEN, TU
N'AURAS PLUS
PEUR UNE FOIS
DEVENUE ELFE.
CE SERA AMUSANT
POUR TOI ET TU
VOUDRAS JOUER

POURQUOI
AVOIR
ESSAYE DE
T'ENFUIR ?
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